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8 sur 10  
Le 8ième commandement : Tu ne voleras pas 

 
Ce matin nous regardons le huitième commandement, « Tu ne voleras pas ». 
Il se peut qu’après les autres commandements que vous dites « En fin il y a 
un commandement dont je ne suis pas coupable ; que je peux obéir 
facilement ». « Je n’aime pas le Seigneur avec tout mon être. Je ne porte pas 
son nom toujours dignement. Mes pensées ne sont pas toujours pures. Mes 
paroles ne sont pas toujours saines non plus. Mais je ne vole pas. Je ne suis pas 
un voleur ! » 
 
J’ai déjà partagé ce mémoire pendant que nous étudions Daniel, mais cette 
histoire correspond bien à notre sujet de ce matin. 
 
 Je me souviens d’un moment honteux de ma jeunesse. J’ai volé une 
canne à pêche. Mais dès ce moment-là je n’avais pas une bonne conscience. 
Deux ou trois semaines après je ne pouvais plus. Je me sentais coupable et 
je ne pouvais plus porter ce fardeau. Je savais que voler était contre la loi de 
Dieu, contre la loi des hommes, et contre tout ce que j’avais appris. 
 
 Comme je m’en suis servi de cette canne à pêche, je n’ai pas pu 
simplement la retourner. Le lendemain, j’ai saisi tout mon courage et je suis 
allé au responsable de ce magasin et j’ai confessé ce que j’avais fait. Je lui ai 
dit que je ferai tout ce qu’il faut faire pour récompenser ce vol.  
  
Lui, il a dit que de temps en temps il y a des gens qui reviennent après avoir 
volé un article et ils avaient une caisse pour recevoir cet argent. J’ai donné 
double le montant original pour la canne à pêche, et je suis parti. Beaucoup 
plus léger, sans fardeau, sans culpabilité avec une conscience tranquille. 
 
 Je prie que vous ne succomber pas à cette tentation de voler, que 
vous n’expérimentez jamais la terreur et la culpabilité d’avoir dérober les 
biens d’un autre. 
 
 Parmi tous ces commandements, je crois celui est le seul dont la Loi 
offre une solution, au moins partielle, pour ‘défaire’ le crime.  
 

Exodus 21:  37 « Si un homme vole un bœuf, un mouton ou une chèvre, 
puis qu'il tue ou vende l'animal, il devra donner cinq bœufs, ou quatre 
moutons, ou quatre chèvres comme compensation au propriétaire. 

 
La restitution, payer le propriétaire pour l’objet volé, peut résoudre le 
crime entre les hommes, mais ne rétablira la réputation du criminel. La 
restitution ne paie pas la dette à Dieu. 
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Pour tous ces dix commandements,  
o Il n’y a pas d’exceptions, pas d’excuses acceptés par Dieu.    
o Il n’y a pas de remède offert par la Loi pour effacer ou pour payer 

pour ces crimes.  
o La Loi n’offre pas de possibilité pour redevenir ‘innocent’ dans les 

yeux de Dieu.  
o La Loi n’offre pas une solution pour rétablir notre relation avec Dieu 

une fois que cette relation est coupé par le péché.  
 
Ces dix commandements servent comme un miroir pour nous montrer nos 
défauts, mais ils n’ont pas la capacité de les réparer. Nous regardons dans 
un miroir pour voir si nous avons besoin de visiter le coiffeur, mais le 
miroir ne coupe pas les cheveux. Ce n’est pas sa fonction. Restaurer le 
pécheur n’est pas la fonction de la Loi. C’est seul le sacrifice de Jésus Christ 
qui l’accomplira. C’est la fonction de l’évangile de restaurer la relation entre 
un homme et son Dieu. 
 
Si vous essayez de restaurer votre relation avec Dieu en gardant ces 
commandements,  

o L’un : vous allez voir que vous ne pouvez pas le faire. Vous allez rater 
la cible. Vos efforts seront insuffisants. Vous n’avez pas la capacité de 
les garder, parce que Dieu demande la perfection.  

o Et deux : Les tâches du péché et la culpabilité du passé ne sont pas 
‘défaites, débarrassés’ par l’obéissance du présent ou du futur. 

 
Regarder le sens de ce commandement : 
Tu ne voleras pas. C’est simple et encore très personnel. Comme nous 
avons constaté, ces commandements s’adressent à toi, pas à vous. Et ici il 
faut regarder le sens de ce terme : voler. Voler est un mot avec un sens 
assez large : « dérober, prendre en cachette, décevoir, kidnapper (voler une 
personne), et ainsi touche à l’esclavage. Il s’adresse même à la destruction 
des biens d’un autre et à la fraude ». Ce mot parle des vols dans tous les 
sens. Tout bien acquis malhonnêtement perturbe grandement le droit de 
propriété, qui est un principe important pour la stabilité de la société. 
 
Je crois que nous avons tous une bonne compréhension de ce que veut dire 
voler. Mais encore la Bible nous pousse à réfléchir plus profondément. 
 

o Si vous entrez chez le voisin et vous prenez une chaise, vous l’avez 
volé ? 

o Si vous voyez une chaise dans le garage de votre voisin et vous la 
prenez, vous l’avez volé ? 

o Si vous voyez une chaise devant la maison de votre voisin, et vous la 
prenez, vous l’avez volé ? 
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o Si vous voyez cette chaise à côté de la rue, et vous la prenez, vous 
l’avez volé ? 

o Si vous voyez cette chaise dans un champ et vous la preniez, vous 
l’avez volé ? 

 
Un de mes professeurs à l’institut biblique nous a posé cette question. 
Parce que, lorsqu’il a été missionnaire en Yougoslavie, de temps en temps il 
y avait des problèmes avec ses voisins. Les voisins prenaient les objets 
laissés devant la maison : des jouets laissés dehors par les enfants, le vélo 
de sa fille. Vous voyez en Yougoslavie, un pays communiste, personne ne 
laisse rien en dehors de la maison. Si quelque chose est laissée dehors, elle 
est devenue un cible légitime. Les villageois n’ont pas considéré cet acte 
comme un vol. 
 
Souvent nous aussi nous trouvons des excuses pour justifier nos actions : À 
Marseille, des biens ‘tombent des camions’. On a le travail au noir. Le 
gouvernement essai le prélèvement à la source pour éviter la triche des 
impôts. Toutes sorte d’actions tombent sous ce commandement : Tu ne 
voleras pas. 
 
Dans un monde moderne et dans la vie chrétienne comment ce 
commandement s’applique-t-ils à nous ? 
 
Ce commandement forme la base de la science économique de la 
Bible. Il établit le droit de la propriété personnelle et privée des biens. C'est 
contre l'idée communiste que la propriété privée est un mal. Et ce principe 
est épaulé par le 10ième qui parle aussi des biens qui appartiennent à un 
autre. Dans ce sens la Bible se penche plutôt vers le capitalisme. Ce qui 
appartient à votre prochain lui appartient, vous n’en avez aucun droit. 
 
La Bible lie deux principes ensemble : celui de la propriété personnelle et 
privée des biens et le principe du travail. Un verset clé dans le Nouveau 
Testament est 
 
 2 Thessaloniciens 3:10-12 

10 Car lorsque nous étions chez vous, nous vous recommandions 
ceci : si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non 
plus. 11 Or nous apprenons que certains d'entre vous vivent dans le 
désordre et qu'au lieu d'agir ils s'agitent. 12 Nous invitons ces gens-là, 
et nous les exhortons par le Seigneur Jésus-Christ, à travailler 
paisiblement et à manger leur propre pain. 
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Et dès le début Dieu avait instauré le travail, bien avant la chute.  
Genèse 2 : 15 L'Éternel Dieu prit l'homme et le plaça dans le jardin d'Éden 
pour le cultiver et pour le garder. 
 
Adam a toujours eu du travail, mais il semble avant la chute que le travail 
était une joie. C’était après la chute que le travail est devenue difficile et 
pénible. La joie du travail a été gâché par le péché. 
 
Cet exemple nous rappelle du 4ième commandement : Tu travailleras six 
jours, et tu feras tout ton ouvrage. Six septièmes de notre semaine est 
consacré au travail. 
 
Et l’apôtre Paul a manifesté l’exemple de travailler : 

Actes 20 :33 Je n'ai convoité ni l'argent, ni l'or, ni les vêtements de 
personne. 34 Vous savez vous-mêmes que ces mains ont pourvu à mes 
besoins et à ceux de mes compagnons. 35 En tout, je vous ai montré 
qu'il faut travailler ainsi, pour venir en aide aux faibles, et se rappeler 
les paroles du Seigneur Jésus, qui a dit lui-même : Il y a plus de 
bonheur à donner qu'à recevoir. 

 
Souvent on a l’idée que nous trouverons notre meilleure satisfaction dans 
le loisir, mais ce n’est pas le cas. Le travail nous donne un sens 
d’accomplissement. Dieu nous a donné le travail pour pourvoir nos besoins 
matériels. Le plan de Dieu est que nous travaillons et ainsi pourvoir nos 
besoins. Travailler est la ressource par laquelle Dieu donne la grande partie 
de nos bénédictions matérielles.  
 

Proverbes 10 :4 Celui qui agit d'une main nonchalante s'appauvrit, 
Mais la main des hommes actifs enrichit. 

 
Celui qui travaille avec diligence pourvoira à ses besoins. 
 
Alors, voler est un effort pour contourner le dessein de Dieu pour le travail. 
Il a sa base dans l’incrédulité, que Dieu ne pourvoira pas à nos besoins. Il a 
ses racines dans la convoitise : le désire pour ce que Dieu a donné aux 
autres. C’est l’enfant de la paresse, qui ne veut pas travailler pour combler 
ses désirs.  
Nous constatons que Judas était un voleur, avant de devenir un traitre. Tout 
a commencé avec son insatisfaction de Dieu. C’était son incrédulité et son 
insatisfaction qui l’ont poussé à trahir Jésus Christ. 
 
Alors Ce commandement forme la base de la science économique de la 
Bible et il nous appelle à travailler pour pourvoir à nos besoins. Il nous 
demande de respecter les biens des autres. 
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Il y a trois catégories de la vie touché par ce commandement : 
• Notre citoyenneté : Nos obligations comme citoyens. 
• Notre éthique de travail : 
• La gestion de notre argent. Notre intendance : 

 

I. Notre citoyenneté : Notre obligation comme citoyens. 
 
Chaque société censure l’acte de prendre ou détruire les biens d’un autre. 
C’est une loi universelle. Chaque culture tient ce principe et considère que 
voler est une violation des droits d’autrui. Mais cette loi implique aussi : 

o Emprunter sans retourner des biens : des outils, de 
l’argent, etc. 

o Avoir des dettes impayées. 
o Tricher les clients : Surcharger et des prix exorbitants, la 

qualité inférieure, une mesure légère, refuser d’honorer 
un contrat.  

o Ne pas payer un salaire correct aux employés.  
Souvent des entreprises cherche à tout diminuer pour garder un bénéfice : 
la qualité, les salaires, mais voici ce que Dieu dit : 
Jérémie 22:13 Malheur à celui qui bâtit sa maison en dépit de la justice, Et 
ses chambres hautes en dépit du droit ; Qui fait travailler son prochain pour 
rien, Sans lui donner son salaire ; 

 
o Payer des taxes et des impôts.  

Romains 13: 6 C'est aussi pour cela que vous payez les impôts. Car ceux qui 
gouvernent sont au service de Dieu pour cette fonction précise. 7 Rendez à 
chacun ce qui lui est dû : la taxe à qui vous devez la taxe, l'impôt à qui vous 
devez l'impôt, 
 

II. Notre éthique de travail :  
 

o Le travail est le plan de Dieu pour pourvoir à nos besoins.
  

 2 Thess 3:10-12 
10 Car lorsque nous étions chez vous, nous vous recommandions ceci : 
si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus. 11 Or 
nous apprenons que certains d'entre vous vivent dans le désordre et 
qu'au lieu d'agir ils s'agitent. 12 Nous invitons ces gens-là, et nous les 
exhortons par le Seigneur Jésus-Christ, à travailler paisiblement et à 
manger leur propre pain. 

 
Avoir la capacité et l’opportunité de travailler pour gagner un salaire et 
ensuite rester sur les aides gouvernementaux ou faire la manche revient à 
voler. 
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Illustration : Tomas, le sans-abri, que restait à côté du distributeur de 
banque, faisant la manche. Il gagne au moins 20 euros par jour. Il a 
proclamé qu’il aime la liberté de ne pas travailler. C’est du vol. 
 

o Notre travail est d’abord pour le Seigneur : 
 Éphésiens 6 :5 Serviteurs, obéissez à vos maîtres selon la chair avec 
crainte et tremblement, dans la simplicité de votre cœur, comme au 
Christ ; 6et cela non seulement sous leurs yeux, comme pour plaire aux 
hommes, mais comme des serviteurs de Christ, qui font de toute leur 
âme la volonté de Dieu. 7 Servez-les de bon gré comme si vous 
serviez le Seigneur et non les hommes, 

 
o Donnez un jour de travail pour le salaire d’un jour. 
o Soyez content de votre salaire. Luc 3 :14 Des militaires 

demandent à Jean : « Et nous, qu'est-ce que nous devons faire ? » 
Il leur dit : « Ne prenez d'argent à personne, ni par la force, ni 
par le mensonge. Contentez-vous de votre salaire. » Négociez 
avant. Cela n’interdit pas les négociations. Les grèves ??? Ce 
commandement nous pousse à bien réfléchir à ce sujet. 

o Soyez honnête dans tout ce que vous faites au travail – 
pour l’entreprise et pour le client. 

 

III. La gestion de notre argent. Notre intendance : 
 

o Votre argent n’est pas pour vous seul. 
Actes 20 :35 En tout, je vous ai montré qu'il faut travailler ainsi, pour 
venir en aide aux faibles, et se rappeler les paroles du Seigneur Jésus, qui 
a dit lui-même : Il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir. 
 
 Éphésiens 4:28 Que celui qui dérobait ne dérobe plus, mais qu'il 
prenne plutôt de la peine, en travaillant honnêtement de ses mains, pour 
avoir de quoi donner à celui qui est dans le besoin.  
 

Dieu ne nous donne pas un bon salaire et un excès d’argent pour notre 
propre loisir et notre plaisir, mais à fin d’aider les autres. Ceci ne veut pas 
dire que vous ne pouvez pas partir en vacances, mais tout votre argent de 
plus ne doit pas être dépensé sur les activités de loisir. Votre budget devrait 
inclure ceux qui ont des besoins. L’opposé de voler est donner. Soyez 
généreux. Encore, nous parlons de ceux qui ont des vrais besoins à cause 
des situations difficiles.  
 

o Rendez à Caesar ce qui est à Caesar, et à Dieu ce qui est à 
Dieu. 
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Malachie 3:8+  PDV 
Je vous réponds : “Est-ce qu'un être humain peut tromper (dérober) 
Dieu ? Pourtant, vous me trompez(dérobez) ! ” Vous demandez 
encore : “En quoi t'avons-nous trompé (dérobé) ? ” Je vous réponds : 
“Quand vous devez donner le dixième de vos biens et quand vous me 
faites des offrandes.” 9 Malheur à vous ! Vous êtes maudits parce que 
vous me trompez (dérobez), vous, le peuple tout entier. 10 Apportez 
donc réellement le dixième de vos biens dans la salle du trésor, pour 
qu'il y ait toujours de la nourriture dans le temple. Je l'affirme, moi, 
le SEIGNEUR de l'univers : vous pouvez vérifier que je dis la vérité. 
Vous verrez alors que j'ouvrirai pour vous les réservoirs d'eau du ciel, 
et que je vous couvrirai de bienfaits abondants. 
 

Le dîme dans l’Ancien Testament était plus qu’une offrande. C’était plutôt 
comme des impôts. C’était pour soutenir le Temple et aussi le 
gouvernement. Dieu a maudit Israël pour avoir retenu le dîme et les 
offrandes, mais il a promis de grandes bénédictions s’ils l’honoraient. 
 
Nous ne sommes plus sous la Loi, et nous ne vous demandons pas votre 
fiche de paie pour vous dire combien il vous faut payer. Mais les écritures 
parlent toujours de notre responsabilité de donner pour soutenir l’œuvre 
de Dieu. 
 

2 Corinthiens 9 :7 Que chacun donne comme il l'a résolu en son 
cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne 
avec joie. 

 
Alors j’espère que cela nous aide à voir comment ce commandement touche 
notre vie moderne. 
 
La Loi : Si ce n’est pas en obéissant ces commandements qu’on puisse 
entrer dans une relation avec Dieu, quelle est leur raison d’être ? 
 
C’était les règles de comportement du peuple de Dieu. Il faut se 
souvenir du contexte de la Loi dans l’Ancien Testament : Dieu a donné la 
Loi après avoir libéré son peuple de l’esclavage. Ils avaient passé 400 ans 
comme des esclaves et ne savaient pas comment vivre cette nouvelle vie de 
liberté. Alors Dieu leur a donné la Loi pour les montrer comment mener 
une vie qui lui plaise et qui correspond à une vie communautaire saine. Ils 
étaient déjà dans une relation avec Dieu. La Loi n’avait pas comme but de 
les faire entrer dans une relation avec Dieu, ni de les sauver. C’était le 
moyen par lequel Dieu disait, « Nous entrons dans cette relation, cette 
alliance ; voici comment il vous faut vous comporter dans cette relation. » 
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La Loi nous manifeste la grâce de Dieu. Elle montre l’ampleur de la grâce 
de Dieu. Elle révèle le standard du caractère de Dieu en tant que perfection 
absolue, et ainsi comment nous ne sommes pas à la mesure de cette norme. 
Alors nous réalisons notre culpabilité et nous sommes conscients du 
jugement qui tombe sur nous. Lorsque nous voyons l’énorme fossé qui 
existe entre nous et Dieu et que nous réalisons à quel point la grâce de Dieu 
nous parvient, nous réalisons l’immensité de la grâce de Dieu en Jésus-
Christ.  
 
Plonger nos regards dans ces commandements est effrayant. Cela devrait 
nous faire peur. Ces commandements englobent tout et, comme nous 
l'avons vu, ils couvrent tous les aspects de nos vies, nos actions ainsi que 
nos pensées et nos paroles. 
 
Romains 3 :19-20 Nous dit en effet que la loi a été donné afin que 
personne ne peut donner d'excuse, et que tout le monde se reconnaisse 
coupable devant Dieu. C'est pourquoi, aux yeux de Dieu, personne ne sera 
juste en faisant ce que la loi demande. En effet, la loi nous permet 
seulement de savoir que nous avons péché. 

 
 La Loi fait se taire chaque personne qui cherche à se justifier. Toute 
personne ou toute religion qui croit pouvoir respecter les normes de Dieu 
se trompe grandement. En réfléchissant à ces commandements, ils ne sont 
pas des simples directives pour vivre en communauté, mais comme le 
déclare le psalmiste David dans le Psaume 19 « La loi de l’Éternel est 
parfait». Ça veut dire complète, profonde et pure, reflétant la perfection 
absolue de Dieu.  
 
 Notre problème se trouve dans le fait que nous ne sommes pas. 
Aucun de nous n'est parfait. Personne n’est complètement innocent dans 
ses actions, ses paroles ou ses pensées. Au contraire, ce sont nos actions, 
nos paroles et nos pensées qui nous condamnent. 
 
 Cette loi parfaite nous montre ainsi que nous sommes coupables, et 
une fois que nous sommes souillés de cette culpabilité, nous sommes 
maintenant condamnés par cette loi parfaite. Coupables face à face avec le 
Dieu parfait. 
 
 Nous ne pouvons rien faire nous-mêmes pour nettoyer et éliminer 
cette tâche. Mais il y en a un, un seul, qui a vécu une vie parfaite, qui a 
toujours aimé Dieu de tout son cœur, de tout son esprit, de toute son âme et 
de toute sa force ; qui n'a jamais pris le nom du Seigneur en vain, qui n'a 
jamais convoité, ni eu une pensée impure, qui n'a jamais menti, qui n'a 
jamais commis de péché.  
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Cet homme Jésus Christ était complètement pur et parfait. Sa justice est 
tout à fait acceptable pour Dieu, exactement ce que Dieu demande et ce 
qu’il exige. Ce Jésus-Christ a offert de prendre notre péché et de supporter 
le châtiment, le bannissement de Dieu et de nous donner sa justice parfaite 
à fin que nous puissions avoir cette relation avec Dieu. Son sacrifice sur la 
croix suffit à tous nos péchés parce qu’il est Dieu infini. Il est notre seul 
espoir. 
 
Nous connaissons bien ce verset de 2 Corinthiens 5:21 
Et j’aime la traduction simple de la Parole de Vie : Le Christ était sans péché, 
mais Dieu l'a chargé de notre péché. Alors maintenant, par le Christ, Dieu 
nous a rendus justes.  
 
Ainsi Dieu démontre sa grâce. Voici l’évangile.  
 
Pour ceux de nous qui ont placé notre confiance en Christ, voici notre 
responsabilité aux 10 commandements :  

o Nous y trouvons la volonté de Dieu, mais nous nous trouvons 
incompétent d’y atteindre, mais en Christ, nous sommes rendus 
innocents, complètes. La Loi devient un panneau de la direction 
de notre chemin, pour vérifier que la direction de notre vie est 
juste, mais pas un façonne d’être accepté devant Dieu. Notre 
confiance n’est plus dans notre propre obéissance imparfaite, 
mais dans l’obéissance parfaite accomplie par Christ. 

 
Je cite Galates 2:16 selon la traduction Français Courant qui est très clair : 
 

Cependant, nous savons que l'homme est reconnu juste par Dieu 
uniquement à cause de sa foi en Jésus-Christ et non parce qu'il obéit en 
tout à la loi de Moïse. C'est pourquoi, nous aussi, nous avons cru en 
Jésus-Christ afin d'être reconnus justes non pour avoir obéi à cette loi 
mais à cause de notre foi au Christ. Car personne ne sera reconnu 
juste par Dieu pour avoir obéi en tout à la loi.  

 
Dieu ne veut pas que nous restions emprisonnés dans la culpabilité, mais 
que nous trouvons du pardon en Jésus Christ. 
 
Que Dieu bénisse l’enseignement de sa Parole. Amen. 
 
 


